
« Trait d’Union – Histoire » :  RALLYE 2009 
 

Equipage N° … 
 
 

SITE  A 
 
 

Venez me retrouver dans un bourg du sud de la Chalosse. 
 
Les habitants sont perchés sur une hauteur entre Gave et Arrigan. 
 
M. Lalanne préside aux destinées des 1300 ou 1400 habitants de la Commune. 
 
Je suis dans un endroit idéal pour une omelette landaise. 
 
Au temps où tout le monde parlait gascon, on a du en faire pousser des fèves et 
des haricots ! 
 
N’oubliez pas votre cartable, je pourrai vous apprendre à lire. 
 
Retrouvez-moi grâce à la photo ci-dessous. 
Je vous donnerai le questionnaire correspondant à ce lieu que vous me rendrez 
rempli à la fin de votre enquête pour recevoir l’énigme de la prochaine étape. 
 



« Trait d’Union » Labatut Rallye du 23 mai 2009 
 
 

Questionnaire sur HABAS 

PLAN DE HABAS 
 
Vous allez découvrir le bourg à pied, observez bien  vous pourrez remplir le 
questionnaire. Laissez votre voiture sous les platanes de la place de l’école ! 
 
Vous voici à Habas, village de Chalosse, pays de coteaux sur la crête des collines 
séparant la Chalosse du ……………   
En 1337, Habas se présente sous la forme d’une enceinte fortifiée entourée de 
fossés. 
Sous la domination ……………….., la ville reçoit une lettre d’Edouard III où il 
recommande unité et fidélité contre les ennemis. C’était pendant la guerre 
………………………….. et le seigneur  de Fabas ou Habas accepte cette 
domination. 
 

En 1638, Louis XIII octroye à Habas le droit de tenir un marché chaque 
…………….. de la semaine et une foire annuelle. Une rue nous parle de cette 
activité : …………………………. 
 

Partez d’abord vers la droite, direction Ossages. Une grande maison de la rue 
centrale nous rappelle le passé viticole de Habas : c’est la maison ………………..  



habitée par la famille ………………….  Pendant 5 générations, des membres de la 
même famille ont exercé la même profession : laquelle : ……………………. L’un 
d’eux, Camille Mathieu, sera maire de Habas pendant 53 ans de 1848 à 1901.  
 
 
Revenez  devant la maison du régent qui travaille sur son tableau noir. Ce bâtiment 
a été inauguré en 1856. Depuis, ce n’est plus alors la cloche qui appelle les écoliers, 
c’est …………………….  qui leur rappelle l’heure.  
Mais comment M. Durand est-il connu à l’école ? …………………………….  
N’allez pas bien loin pour trouver l’altitude : …………………. 
 
Maintenant, c’est M. F. Pa….. qui vous donnera l’heure.  Respectez ce lieu de 
prières. 
On ne sait plus à quel saint se vouer ! Ils sont deux :  
………………………………………. 
L’église fait partie de la paroisse : ……………………………………………… 
Combien y a-t-il  de paroisses dans ce groupement ? ………… 
…………….……….. était curé de Habas durant la guerre 14-18.  
Les vitraux ont été installés en l’année ………… 
Citez des noms de familles qui ont fait don d’un vitrail :  
…………………………………………………………………………….…….. 
Qui a fait don du chemin de croix dans l’église ? …………………………… 
 
Dans quel quartier une autre église existait-elle, dédiée à Saint-Etienne ? 
………………. située : ………………………………………… 
 
La halle datant de 1652, se trouvait à la place du Foyer Rural, près de la Mairie. 
 
Un panneau écrit nous rappelle aujourd’hui le passé fortifié de Habas : 
……………………………… 
 
Continuez la rue centrale vers Misson., arrêtez-vous à gauche, à la maison Simon, 
devant la grille aux fleurs de lys. Recopiez les initiales enchâssées dans les grilles  
du portail. ………………….. 
Un ……………… célèbre exerçant dans les guerres de l’empire, Jean Péborde y 
est né. Il y accompagne et soigne le roi de Naples, beau-frère de Napoléon : 
……………… qui lui donnera le titre de ………….. du royaume des Deux-Siciles. 
A Habas, Jean Péborde reçoit le …………. Lannes, le ……………… Lamarque, 
… Sa petite-fille Eliane a épousé R de Senneville. 
Jean Péborde sera maire de Habas de 1835 à 1840. 
 
Toujours sur la gauche, vous remarquerez l’arrière du château Fontaine, du nom 
d’un ancien préfet qui y habita. Mais on l’appelle aussi du nom de la famille qui l’a 
fait bâtir. C’est ……………………… qui l’a construit en …………… Son métier 
lui permettait de faire traverser les mers à ses bateaux : il était : ……………..  



Un moment transformé en Maison de Repos en 1947, ce château fut ensuite 
restauré en ………….  par M………………….  Remarquez la porte de la grange et 
sa grande hauteur qui devait permettre de faire rentrer les charrettes chargées de 
foin que l’on déchargeait directement dans les greniers. 
L’entrée côté Est fera l’objet d’autres questions dont vous prendrez connaissance 
en avançant dans votre balade à pieds. Justin, le père du constructeur fut maire de 
Habas de 1830 à 1835. 
 
Au coin de la rue sur la gauche un portail indique l’entrée d’une propriété cachée. 
Elle appartient à une famille qui a fait don d’un vitrail à l’église de Habas. Jacques 
J…………  a été maire de Habas ou plutôt Président du conseil général de la 
Commune en 1792. En face du portail, au milieu de ce croisement de routes, une 
croix indique deux initiales ……… 
 
Continuons vers le sud, arrêtons-nous au bout sur la droite. 
Nous voici au ………………., maison qui a donné son nom à cette rue qui va vers 
Labatut. Cette maison est construite en 1873 par Mgr Gassiat. Ce bâtiment qui 
abrite alors des religieuses de la Congrégation de la Sainte Enfance, fait fonction de 
…………….. Puis des sœurs sécularisées ouvrent une ……………… fréquentée 
jusqu’en 1980 par de nombreux enfants habassais. 
 
Aujourd’hui, une société immobilière H.L.M. gère cette résidence collective pour 
………………………..…  
 
Il est ………………heures sur un faux cadran de bois entouré de cette maxime 
écrite en …………….. :        Chacue qu’e s appresse, la darrer qu’e s unech 
Qui se traduit par, au choix : 

chacune se presse, la dernière est unique 
chacune nous rapproche, la dernière nous unit 

chacun est apprêté, et derrière il est unifié 
A côté une croix indique la date de Mission  
 
Avant de remonter vers votre véhicule, regardez sur votre droite, la maison du 
Vignau, construite en 1788 par Jeanne Hillote Habassaise, mariée à Jean-Baptiste 
L………..  
Cette propriété s’enorgueillit d’avoir vu naître deux militaires Pierre et François : 
ce sont les …………  ………….. qui se sont illustrés dans les guerres 
napoléoniennes. Leurs bustes se trouvent dans la salle de la mairie.  
Aujourd’hui y habite la famille Le Deschault de Monredon. 
 
Au 336, ne manquez pas d’admirer les armes de Jacques, admirez son blason. et 
recopiez sa devise en latin : ………………………………………….…. 
 
Revenez à votre voiture si le questionnaire est terminé, rendez-le pour correction à 
l’animateur qui vous donnera l’énigme de votre prochaine destination. 



SOLUTIONS 
 

Rallye mai 2009 Trait d’Union Histoire 
Promenade en photos dans le bourg de  HABAS 

 

 
Vous voici à Habas, village de Chalosse, pays de coteaux sur la crête des collines 
séparant la Chalosse du Béarn.  Il fait partie du canton de  Pouillon. Le nom Habas a 
pour origine un endroit planté de fèves ou de haricots.  
 
En 1337, Habas se présente sous la forme d’une enceinte fortifiée entourée de fossés. 
Sous la domination anglaise, la ville reçoit une lettre d’Edouard III où il recommande 
unité et fidélité contre les ennemis. C’était pendant la guerre de cent ans et le seigneur  
de Fabas ou Habas accepte cette domination.  

En 1638, Louis XIII octroya 
à Habas le droit de tenir un 
marché le vendredi et une 
foire annuelle. Habas était 
jalousé de son privilège du 
marché par Pouillon et 
surtout par Tilh. Vers 1900, 
on vendait des volailles sur 
la petite place en face de 
« La Vigne », les poteries 
devant l’école, le bétail 
devant l’église. Autrefois, 
Habas fut un haut lieu de 
sabotiers.  



Une rue nous parle de cette activité: La rue du marché.  
 
 
 
Partez d’abord vers la droite, en direction du carrefour de la route d’Ossages. Une 
grande maison de la rue centrale nous rappelle le passé viticole de Habas : c’est la 
maison La Vigne  habitée par la famille Massie.  
 
Au XVII°s, les vins de Habas 
prenaient la route fluviale vers la 
Hollande via Bayonne. 
Cette maison a d’abord eu un seul 
étage à sa construction en 1680. Puis 
en 1816, un deuxième étage et un toit à 
4 pentes l’ont transformée. La tour date 
de 1880. 
Pendant 5 générations, des membres de 
la même famille ont exercé la même 
profession : laquelle : médecins.  L’un 
d’eux,  Camille Mathieu, sera maire 
de Habas pendant 53 ans de 1848 à 
1901.  
 
 
 
 
Revenez  devant la maison du régent (l’instituteur) qui travaille sur son tableau noir. 
Ce bâtiment a été inauguré en 1856. Ce n’est plus alors la cloche qui appelle les 
écoliers, c’est l’horloge qui leur rappelle l’heure. Parmi les maîtres, on note les noms 

de  Gassiat, Lalanne, Larrat, 
Ducamp… Mais comment M. 
Durand est-il 
connu à 
l’école ? Il a 

fabriqué 
l’horloge de 
l’école. 
 
N’allez pas bien 
loin pour 

trouver 
l’alt itude : 107 m 
 
 
 

 



 
Maintenant c’est M. F. Pa….. qui vous donnera 
l’heure.  Respectez ce lieu de prières. 
On ne sait plus à quel saint se vouer ! Ils sont deux 
Saint Pierre et Saint Paul. 
L’église fait partie de la paroisse : Sainte Marie des 
Arrigans. Dans ce groupement, on compte huit 
paroisses (Cagnotte, Estibeaux, Gaas, Habas, 
Misson, Mouscardès, Ossages et Pouillon) 

 
 
 
 
 

Joseph Dagès était  curé de Habas durant la guerre 
14-18.  
Les vitraux ont été réalisés en  1878. 

Citez des noms de familles qui ont fait don d’un vitrail : Jauréguy ou Lagelouze ou 
Fourcade. 
Qui a fait don du chemin de croix dans l’église ? Melle Lafaurie 
 
Dans quel quartier une église existait-elle, dédiée à Saint-Etienne ? Esleich située : 
près du gave vers le pont de Lahontan. Cette église a été ruinée par les Protestants en 
1569 et détruite en 1750. Ses pierres ont  été utilisées pour l’agrandissement de 
l’église. 
 
La halle datant de 1652, devait se trouver à la place du Foyer Rural, près de la Mairie. 
Un panneau écrit nous rappelle aujourd’hui le passé fortifié de Habas : le panneau de 
la rue des fossés, derrière la mairie. 
 
Continuez la rue centrale vers Misson., arrêtez-vous à gauche, à la maison Simon, 
devant la grille aux fleurs de lys. Recopiez les initiales enchâssées dans les grilles du 

portail. DC   
MR 
 
 
Un médecin 
célèbre, 
exerçant 
pendant les 
guerres de 
l’empire, Jean 
Péborde y est 
né. Il 
accompagne et 
soigne le roi de 



Naples, beau-frère de Napoléon : Murat , qui lui donnera le titre de baron du royaume 
des Deux-Siciles. A Habas, Jean Péborde reçoit le maréchal Lannes, le général 
Lamarque, … Sa petite-fille Eliane a épousé R de Senneville. 
Jean Péborde sera maire de Habas de 1835 à 1840. 
 
 
Toujours sur la gauche, vous remarquerez 
une façade du château Fontaine, du nom 
d’un ancien préfet qui y habita. Mais c’est 
Jacques Lagelouze qui l’a construit en 
1845 - 1850. Son métier lui permettait de 
faire traverser les mers à ses bateaux : il 
était  armateur. Un moment transformé 
en Maison de Repos en 1947, ce château 
fut ensuite restauré en 2000 par M. et 
Mme Salès.  Remarquez la porte de la 

grange et 
sa grande 
hauteur qui 
devait permettre de faire rentrer les charrettes chargées 
de foin que l’on déchargeait directement dans les 
greniers.  
L’entrée côté Est fera l’objet d’autres questions dont 

vous prendrez connaissance plus en avançant dans votre balade à pieds. 
Justin, le père du constructeur fut maire de Habas de 1830 à 1835. 
Les Lagelouze sont parents avec ceux de Labatut (Ferdinand au Basterot, puis la 
famille Blanc) et de Cauneille.(François est enterré dans l’église de Cauneille) 
 

Au coin de la rue sur la gauche, un portail indique l’entrée d’une propriété cachée. Elle 
appartenait à une famille qui a fait don d’un vitrail à l’église de Habas. Jacques 
Jauréguy a été maire de Habas ou plutôt Président du conseil général de la Commune 
dans les temps révolutionnaires. Son petit-fils, emporté par le Gave, a survécu en 
invoquant la Vierge. Il sera bienfaiteur de la chapelle de Notre Dame d’Abet. 
En face du portail, au milieu de ce croisement de routes, une croix indique deux 
initiales A R 
 

Continuons vers Labatut, arrêtons-
nous au bout sur la droite. 
Nous voici au Sintôt, maison qui a 
donné son nom à la rue qui va de la 
route de Misson vers celle de 
Labatut. Cette maison est construite 
en 1873 par Mgr Gassiat. Ce 
bâtiment abrite alors des religieuses 
de la Congrégation de la Sainte 
Enfance et fait fonction de couvent. 
Puis des sœurs sécularisées ouvrent 



une école libre fréquentée jusqu’en 1980 par de nombreux enfants habassais. 
Aujourd’hui, une société immobilière H. L. M. gère cette résidence collective 

pour personnes âgées.  
 
Il est neuf heures sur un faux cadran de bois entouré de cette maxime écrite en quelle 
langue : gascon ou occitan ou patois :    Chacue qu’e s appresse, la darrere qu’e s 
unech 
Qui se traduit par  chacune se presse, la dernière est unique 

chacune (heure) nous rapproche, la dernière nous unit 
chacun est apprêté, et derrière il est unifié 

 
 

 
Avant de 
remonter vers 
votre véhicule, 
regardez sur 
votre droite, la 
maison du 

Vignau, 
construite en 
1788 par 
Jeanne Hillote 

Habassaise, 
mariée à Jean-

Baptiste 
Lanusse.  
La propriété 

s’enorgueillit 
d’avoir donné 

le jour à deux militaires Pierre et François : ce sont les généraux Lanusse. Tous deux 
se sont illustrés dans les guerres napoléoniennes. Leurs bustes se trouvent dans la salle 
de la mairie. 

 
François Lanusse  né à Habas le 3 novembre 1772, s’est illustré 
dans les campagnes d’Egypte. Il est mort le 22 mars 1801 à la 
bataille de Canope. Son nom est inscrit sur la 25ème colonne de 
l’Arc-de-Triomphe, pilier Sud. 
 
Pierre Robert Lanusse né à Habas le 
21 novembre 1768, décède le 3 mai 
1847 à  Versailles. Aide de camp de 
son frère François, puis de Murat, il fait 
la campagne d’Italie, est colonel à 

Austerlitz, puis fait la campagne de Russie. Aujourd’hui y 
habite la famille Le Deschault de Monredon. 



Au 336, ne manquez pas d’admirer les armes de Jacques, son blason. et recopiez sa 
devise :  
Labor omnia aeternus vinot improbus 
 
Les bâtiments regroupant Mairie, Foyer sont signés par l’architecte Prunetti ; ils ont 
été inaugurés en 1968. On sait que les grandes maisons du bourg ont presque toutes un 
jour abrité des maires de village. Le maire actuel est M. Jean Lalanne. 



Une prochaine fois, vous prendrez la 
rue du lavoir, pour admirer sur la 
droite à 100m le puits de 1896. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Puis tout au bout, un lieu consacré à 
l’eau et ses bienfaits. Son nom est 
celui de la villa qui était un 
établissement de bains : Rachède. Une 
fontaine bâtie en 1808 dessert un 
lavoir où prenaient place les 
lavandières, à l’ombre de 19  platanes. 
 
 
 

 
 
 
La rue du puits, en face la tour appartient  la 
maison Fortisson, ancienne maison de 
seigneurs de Favars (nom devenu Habas).  
Un de ses habitants, M. Campagné a été maire 
de Habas de 1947 à 1971. 
 
 
 
 
 

 
 
A 1 km, à gauche, sur la route de Puyoô et Ossages, la maison Pébarbé  où les 
Duboscq ont laissé la place aux Forestier, dont un amiral est resté célèbre. 
 


